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LE  Peuple  de  la  Chine  a conferve  pres  de  deux!  milie 
ans  la  connoiflfance  du  veritable  Dieu,  &rahonor£ 
dune  maniere  qui  peut  fervir  d’exemple  &c  dmftru&ion 
memes  aux  Chretiens.  Memmres de  la  Chine  Tom . z.p.  141, 
de  la  premiere  edition  & 114.  de  la  troifieme ... 

Si  la  Judee  a>eu  1’avantage  de  confacrer  ( un  Temple 
a Dieu),  plus  riche  & plus  magnifique , fan&ifie  memes  par 
la  prefence  & par  les  prieres  du  Redempteur,  ccncft-pas 
unc  petite  gloire  a la  Chine  d’avoir  facrifie  au  Greateuf 
dans  le  plus  ancien  Temple  de  l’Univers.  Ibid.  p.  334,  & 
rjj.  de  la  premiere  edition  & 105).  de  la  troifieme, 
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E aM  ok  axe  destChinois  parutau  SSI  pure 
<§jj  ela  Religion.  Lettre fur  les  Ceremonies  de  la  Chine 
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La  Chine  a pratique  les  Maximes'  l e st  p l u s-fures 
de  la  Morale,  tandis  que  l’Europe  & piefque  tout 
le  refte  du  monde  etoit  dans  1’erreur  & dans  la  corruption. 
Memoires  de  la  Chine  Tom.  i.p,  146.  &p.  I4j.de  laprem.  edit'. 
& up.  de  la  troifieme . 

La  connoiflance  du  v>ray  Dieu  qui  avoit  dure  plufieurs 
fieclesapres  le  Regne  de  1’Empereur  Kam-Vam,  & memes 
forti  probablement  long  temps  apres  Confucius  , ne  fe 
conferva  pas  toujours  dans  cette  premiere  purete  : l’ldo- 
latrie  s’empara enfin  des  efpnts , & les  moeurs  devinrent 
L cj rrom pues que  laEoy.  n’etanr  plus  qu’une  occahon 
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d’un  plus  grand  mal , fuc  peu  a pen  o,ee  ( aux  Chinois) 
par  un  jufie  jugement  de  Dieu.  Ibid  p.148.  dela  prem.  edit . 

izo-  de  la  troijieme. 

Outre  le  Culte  INTER!  EUR  qui  etoit  recom- 
mande  on  s’attachoit  ave.c  fcrupule  jufqu’aux  moindres 
ceremonies  exterieures .Ibid.p.  14!.  de  la  prem.  edit . £r  114.  de 
la  troijieme , 

T^houcn-Hio  cinquieme  Empereur  de  la  Chine  nom- 
ma  DES  pRESTRESOUDES  MANDARINS  ECCLE- 
siastiqjjes  cn  diverfes  Provinces  pour  prefider  aux 
Sacrifices.  Ibid.  p.  135.  de  laprem.  edit.  & 109.  dela  troijieme. 

Confucius  dir  a fon  Fils : L e s S a 1 n t s fe  font  d’abord 
appliquez  aux  chofes  les  plus  aifees.  Ibid.  Tom.  1.  p.  431.  de 
la prem.  edit.  & 347.  de  la  troijieme . 

Un  Philofophe  du  pays  lui  dit  un  jour  (a  Confucius) 
vous  qui  etes  le  petit-fils  d’uN  Saint.  Ibid.  p.  411.  de  U 
prem.  edit . & 335).  de  la  troijieme. 

Confucius  tachoit  en  tout  d’kniter  fon  Ayeul  qui  vivoit 
pour  lors  a la  Chine  en  opEUR  deSaintete’.  Ibid, 
p.  327.  de  latroiji  edition. 

Confucius  etant  mort,  il  fut  pleure  de  toutl’Empire, 
qui  des  ce  temps-la  l’honora  comme  un  Saint.  Ibid.p. 
415.  & 416.de  la  prem.  edit.  & 33<>.  de  la  troijieme. 

Son  humilite  & fa  modefiie  donneroient  lieu  de  croire 
que  ce  n’a  pas  ete  un  pur  Philofophe  forme  par  la  rai- 
fon , mais  un  Homme  inspire’  de  Dieu  pour 
la  reforme  de  ce  nouveau  Monde.  Ibid.  p.  337.  de  la  troij '. 
edition. 

On  raconte  dans  l’Hifioire  que  l’lmperatrice  femme  de 
TiKo  Roy  de  la  Chine,  etant  Rerile  demanda  a Dieu  des 
enfans  avec  une  fi  grande  ferveur  durant  le  temps  du  Sa- 
crifice , quelle  con^ut  peu  de  jours  apres  , & accoucha 
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dans  la  fuite  d’un  fils  celebre  par  quarante  Empereurs 
confecutifs  que  fa  familie  donna  a la  Chine.  Ibid. | Tom . z. 
p.  155.  de  la  prem.  edition  0 109.  de  la  troifieme . 

Cette  Priere  du  Prince  toucha  le  Ciel , lair  fe  chargea 
de  nuages,  & une  plui'e  univerfelle  qui  tomba  fur  l heure 
donna  en  Ton  temps  a tout  l’Empire  uhe  abondante  re« 
coke.  Ibid.  p.  117.  de  la  troif.  edition . 

Vou-Vam  Fondateur  de  la  troifieme  Race , offroit  luy- 
tnerne  des  Sacrifices  felon  l’ancienne  coutume , & fon  fre„ 
re . . . . . le  voiant  un  jour  en  danger  de  mourir , fe  prof- 
terna  devant  la  Majefte  divine  pour  en  obtenir  la  gueri- 

fon  . . . Pour  moy,  Seigneur  , ajouta  ce  bon  Prince  , 

je  fuis  peu  utile  en  ce  monde  , s’il  vous  faut  une  Vidti- 
me ,,  je  vous  offre  de  tout  mon  coeur  ma  vie  en  Sacrifice , 
pourvu  que  vous  conferviez  mon  Maitre  , mon  Roy  & 
mon  Frere.  L’Hiftoire  alfurc  qu’il  fut  exauce  , & qu’ii 
tnourut  en  effet  apres  fa  Priere. 

Exemple  qui  prouve  manifeflement  que  non  feulement 
l5  Esprit  de  la  Religion  s’etoit  conferve  parmy 
ces  Peuples  (Chinois,)  mais  qu’on  y fuivoit  encore  les 
Maximes  de  la  plus  pure  Charite’ 
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QJJI  EN  FAIT  LA  PERFECTION  ET  LE  CA- 
RA ct  ere.  Ibid.  p.  137.  0*  138.  de  la  prem.  edition  0*  in, 
de  la  troifieme. 

Ces  Peuples  ( Chinois)  anciennement  fi  fagcs,  fipleins 
de  la  connoissance,  & fije  l’ofe  dire  , d e 
l Esprit  de  Dieu.  Ibid . p.  134.  de  la  prem.  edition 
0*  148  . de  la  troifieme. 

III. 

Quoiqu’il  en  foit  dans  la  lage  diftribution  de  graces  que 
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la  Providence  Divine  afaitc  parmi  les  Nations  delatcrre^ 
la  Chine  n’a  pas  fujet  de  fe  plaindre  , puifqu’il  n’y  en  a 
aucune  qui  en  ait  ete  plus  conftament  favorifee.  Me - 
moires  de  la  Chine  3 Tom i i.p.  148c  de  laprem.  edition  & 119^ 
de  la.  troifieme . 

Qu’au  relle  il  ne  falloit  pas  que  fa  Majefte  ( Chinoife  ) 
regardat  la  Religion  Chretienne  comme  une  Religion 
etrangere  , puifqu’elle  etoit  la  meme  dans  fes  principes  & 
dans  fes  points  fondamentaux  que  I’ancienne  Religion  3 
dont  les  Sages  & les  premiers  Empereursde  la  Chine  fai- 
foient  Profelhon,  adorant  le  meme  Dieu  que  les  Chre^ 
tiens  adorent , & le  reconnoiffant  aulh  bien  qu’eux  pour 
le  Seigneur  du  Ciel  & de  la  Terre.  Hifloire  de  l’ Edit  de 
l'Emj?erenr  de  la  Chine  ^ linj.  1.  p.  104, 


A P A R 1 Chez  Louis  Jossi  Imprimcur  de  Ton  Em'nencc  Monfciencar 
k Cardinal  dc  NoaiJcs,  Axchevclquc  dc  Paris,  ty  oo. 
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